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Le document d'orientation de Xavier Darcos : 
Nouvel horizon pour l’école primaire  

Le document tente surtout de donner un habillage éducatif a posteriori aux mesures annoncées sans concertation : la suppression des cours du samedi matin et l’utilisation des heures ainsi récupérées pour une aide particulière aux 15% d’élèves les plus en difficulté. 

Il fait l’impasse sur tous les dispositifs d’aide existants, qu’il s’agisse des RASED ou des PPRE. 
Il cite le « socle commun » mais ignore sa logique : continuité éducative entre école et  collège, acquisition de compétences, individualisation dans le temps scolaire. 
Il sépare artificiellement, dans le temps scolaire, « le temps de la transmission des savoirs et le temps de l’accompagnement éducatif » au risque de réactiver un débat qu’on croyait dépassé. 
Il rejette le traitement de la très grande difficulté hors du temps scolaire. Le principe est en lui-même contestable et sa mise en œuvre soulève de nombreuses questions : comment garantir que ces dispositifs s’adresseront effectivement aux élèves les plus en difficulté ? Comment organiser les transports scolaires pour les élèves qui resteront en soutien ? Le dispositif sera-t-il le même dans toutes les écoles alors que les publics présentent des caractéristiques très différentes d’une école à l’autre ?
Plusieurs propositions portent sur une révision des objectifs et des programmes de l’école maternelle et de l’école élémentaire. Imprécises, elles nécessiteront toute notre vigilance : la priorité affirmée à la maîtrise de la langue ne doit pas se traduire par une fermeture de l’école au monde et à la diversité des savoirs, ou par une remise en cause de l’unité de la maternelle.

Enfin, le flou caractérise les nombreuses références à l’évaluation jalonnant le texte. Citées à tout propos, elles prennent l’allure d’une usine à gaz, là où, au contraire, elles devraient clarifier les objectifs et les pratiques.

Pour le SE-UNSA, cette réforme de l’école primaire doit viser la réussite et l’épanouissement de tous les élèves sans se traduire par une dégradation des conditions de travail des enseignants. C’est dans cet esprit qu’il participera aux discussions qui vont s’ouvrir.
Extraits du document d’orientation et commentaires du SE-UNSA :
(La première étape de cette nouvelle ambition sera de diviser par trois, d’ici la fin de cette mandature, le nombre d’élèves en situation d’échec lourd. 




Mais quels moyens sont proposés pour réduire le noyau dur de l’échec, en sachant que ses causes ne sont pas uniquement scolaires ?
(Pour cela, nous devons nous attacher à faire diminuer significativement le taux de redoublement à l’école primaire.



Au redoublement, il faut substituer  des moyens de remédiation efficaces dans le cadre de la classe, ce qui suppose de la formation, une articulation avec les RASED et un pilotage par les IEN. C’est bien le sens des PPRE, institués par la loi d’orientation, naguère promus par le ministère et grands absents du texte !

(La réussite scolaire ne doit plus être la conséquence des inégalités sociales

C’est le rôle de l’Ecole de mettre fin à cette disparité. Pour cela, en investissant sur ceux qui en ont le plus besoin, dans 5 ans, la proportion d’élève ayant redoublé une fois à l’école primaire devra diminuer et être inférieure à 10 %, quelle que soit l’origine socioprofessionnelle des familles lorsque ce n’est pas déjà le cas aujourd’hui. 



L’Ecole peut-elle être déconnectée des réalités sociales ? C’est précisément parce qu’elle reflète les contradictions et insuffisances de la société française que l’Ecole n’est pas suffisamment démocratisante.

Nous partageons la conviction qu’il faut investir sur ceux qui en ont le plus besoin.

(Consacrer un temps de travail adapté à chaque élève en difficulté :

L’école primaire française, dans sa configuration actuelle, ne parvient plus à assurer la réussite de tous les élèves. Le nombre d’élèves en très grande difficulté reste désespérément stable autour de 15 % des élèves et notre position relative dans les enquêtes internationales a même tendance à se dégrader comme le montreront les prochains résultats de l’enquête PIRLS. C’est un très sérieux sujet de préoccupation qui doit conduire à de nouvelles solutions 



Trop de jeunes enseignants sont nommés sur des postes spécialisés sans formation adaptée. Afin de répondre efficacement aux besoins spécifiques des élèves qui sont orientés dans ces dispositifs (clis, Rased, classe d’adaptation…), il est important de former les enseignants et de leur en donner les moyens (frais de déplacement, formation continue…).  

(La création de la semaine scolaire de 24 heures permet, pour la première fois, d’instituer une aide personnalisée pour chaque élève en difficulté sur un temps spécifique de deux heures hebdomadaires. Cette aide vise la réussite scolaire. Ce temps sera inclus dans les horaires de service des professeurs des écoles



Il est un peu fort de prétendre que c’est la première fois qu’on institue une aide personnalisée ! A quoi servent les RASED ? Et les PPRE ? Et les PPS ? Comment peut-on prétendre « instituer » un dispositif hors du temps obligatoire ?

Chaque élève en difficulté sera concerné : plus de référence aux 15% ni aux volontaires. Où est la cohérence ? 

2 heures hebdomadaires : pas de notion de forfait modulable par les équipes, comme nous le revendiquons.

De plus, cette aide ne doit pas alourdir le temps de travail des élèves en difficulté, ni les stigmatiser. Ce n’est pas en travaillant plus que ces élèves réussiront mieux, mais il faut déterminer leurs réels besoins. 

Il est nécessaire que l’enseignant travaille en concertation avec les Rased pour cibler la pertinence de l’aide personnalisée et qu’elle soit bien complémentaire.

(Le traitement de la difficulté scolaire comprendra plusieurs étapes successives. Pour commencer, les difficultés repérées par le professeur sont d’abord traitées dans le cadre de la classe



Certes mais pas un mot sur les Rased ni sur les PPRE… Où est passée la loi d’orientation ? 

(L’école maternelle doit jouer tout son rôle dans la réussite scolaire. 

Il n’est pas envisageable qu’elle soit réduite à une fonction de garde pour de très jeunes enfants qui ne retirent aucun bénéfice mesurable d’une scolarisation trop précoce. Aussi, dans les domaines de l’apprentissage du langage, du développement physique et de l’autonomie, une véritable progressivité sera mise en oeuvre de la Petite section à la Grande section, en fonction des besoins de chaque enfant. 



Il est nécessaire de repérer et de dépister dés l’école maternelle les enfants qui présentent des troubles du langage (6 % d’une classe d’age + 35 000 élèves dont 6 000 ayant des troubles sévères) par l’intervention des Rased de la PMI et de la médecine scolaire et d’y apporter des réponses adaptées. 

Le travail de prévention fait par les Rased, notamment les rééducateurs, est devenu peau de chagrin en maternelle au profit de la remédiation plus tardive. Il est nécessaire de retravailler en amont avant que les problématiques ne deviennent plus lourdes.
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